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On connait davanta~e d'experiences sur les composes avec le Cérium et 

la situation est 'Plus cO~,lplexe. Le sulfure de Ceriur: e. un 1"'oment de 2 ,24 \lB 

(.J .W. t-1c Clure 196'3), ce qui correspond fi un état presque plein : ceci nécessite 

une lég0re augmentation de EOF/6 par rapport au métal pur, comme dans le cas 

de l'ytterbium. 0uant au nitrure de Cérium, certains auteurs (U. Von Essen et 

al. 1962) avaient trouvé un pic de résistivité très important en fonction de la 

température, mais des expériences plus récentes (F. Auselin et al. 1965) donnent 

une augmentation ré~uli~re de la résistivité avec la temnérature ; de même le 

moment magnétique varie continûment avec la température dans certaines expériences 

(u. Von Essen et a.l. 10 62 t D. P. Schumacher et al. 1066), e.lors qu'il est prati­

quement nul dans d'autres experiences à température ordinaire (R. Didchenko et 

al. 10 63 ; (!. Busch et al. 1965. a,). Ce dernier resultl'1t est plus compréhensible 

dans le modèle théorique car il correspond à une 1:'up:mentation de EOF/!1 analo&!ue 

à celle du nitrure d'Ytterbium. 

Enfin, on a mesuré le susceptibilité maanetique et le déplacement de 

Knieht du co~posé Ce S~ (V. Udaye Shank~r Rao et al. 1965 ; B.G. Barnes et al. 

1( 65) ; If'. susceptibilité me<e:nétique suit une loi de Curie-\oleiss avec un moment 
+++ map;nétique pratiCluement ep.:al ft celui de l'ion Ce au dessus de 240 0 K ; mais 

en dessous de cette température, le déplacement de Kni~ht et la susceptibilité 

magnétique varient !1eu 8.vec la ter.'lT'erature. De même, les conposés Ce /ls et Ce P 

au dessus de 100 0 K et le composé Ce Sb eu dessus de 400 K obéissent à une loi 

de Curie-Weiss ~vec un moment ma~nétique effectir presque égal à celui de l'ion 

Ce+++, ma~s en dessous d.e ces températures le mOI!lent ma,rmétique effectif diminue 

continûment (T. Tsuchida et al. 1965 ; C. Busch et al. 1966). Le champ cristallin 

semble .iouer un rôll';! imnortant dans la diminution continue du moment magnétique ; 

le champ cristallin est certainement très petit, de l'ordre du centième d'électron-

volt dans le Cérium 'Our (T. ~·1urao et al. 1957 . B.D. Rainford 1966), e.lors Qu'il , 
semble 'Olus important, de l'ordre de 0,05 Fi, 0,1 électron-volt, dans les .-composes 

intermétalliques (D.p. Schuma.cher et nI. 1965) • Si le chp.mp cristallin est plus 

p.;rand que la vp..leur de !1 , il peut favoriser l' apT'arition grnèuelle de magnétisme 

un~ telle transition permettrait d'expliquer les valeurs du moment ma~nétique 

variant entre ° et 2,5 magnétons de Bohr pour les composés avec le Cerium. 

En conclusicn, dans l'état actuel des expériences sur les terres rares, 


